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AUGUSTE ET LA VOIE AGRIPPA
C’est Auguste, 1er empereur romain de 27 
avant J.C. à 14 après J.C., qui est à l’origine 
de la création d’une série de voies romaines, 
commerciales et militaires. L’une d’entre 
elles part de Milan et rejoint Boulogne-sur-
Mer : la voie Agrippa A. C’est à l’endroit où  
cette route croise la rivière de la Marne 
que naît l’actuelle Ville de Châlons-en- 
Champagne.

SAINT ALPIN
Appelée alors Catalaunum, ville du peuple 
gaulois des Catalauni (« ceux qui sont braves 
au combat ») installés sur l’oppidum de La 
Cheppe (6 km au Nord de la ville), elle devient 
le chef-lieu d’une cité à la fin du IIIe siècle. Au 
IVe siècle, l’Evêque et seigneur de la ville, saint 
Alpin 2, prend en charge son développement 
et sa protection. Une légende raconte qu’il se 
serait dressé face à Attila et à son armée afin 
de défendre Châlons. Ce dernier aurait alors 
contourné la ville sans la piller.

Pour aller plus loin
La voie Agrippa passe encore à Châlons-en-
Champagne : il s’agit de l’actuelle rue de la 
Marne.
La statue de l’empereur Auguste C est visible 
dans le vestibule de l’Hôtel de Ville. 
Il est possible d’admirer un tableau de saint 
Alpin dans l’église située rue des Lombards.
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THE ORIGINS
AUGUST AND THE VIA AGRIPPA
August, the 1st Roman emperor from 27 BC to 
14 after Christ, was at the origin of the creation 
of a series of roman, commercial and military 
roads. One of them starts in Milan and leads 
to Boulogne-sur-Mer: the Via Agrippa A. 
The current city of Châlons-en-Champagne is 
at the intersection of this road and the river 
Marne.

SAINT ALPIN
Originally called Catalaunum, the city of the 
Gallic people of Catalauni (“those who are 
brave in combat”) established on the oppidum 
of the Cheppe area (6km north of the city), it 
then becomes the chief town of a city at the 
end of the 3rd century. In the 4th century, 
Saint Alpin 2, the bishop and lord of the  
city, is in charge of its development and 
protection. Legend has it that he opposed 
Attila and its army to protect Châlons. Attila 
supposedly bypassed the city without 
plundering it.

Going further
The Via Agrippa still goes through Châlons-
en-Champagne: it is the current Rue de la 
Marne (Marne Street). The statue of Emperor 
August C can be seen in the town hall lobby.
One can also admire a painting of Saint Alpin 
in the church located at Rue des Lombards 
(Lonbards street).
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LE MOYEN ÂGE
LE QUARTIER ÉPISCOPAL ET 
LA CATHÉDRALE SAINT-ETIENNE
Au Ve siècle, la ville s’entoure d’une 1ère 
enceinte, d’environ 1 km, qu’elle garde 
pendant près de 500 ans. On trouve, au sein 
de cette première enceinte, le 1er quartier 
de la ville  : le quartier épiscopal A. La 
construction de l’édifice actuel, la cathédrale 
Saint-Etienne 2, débute en 1120 et s’achève 
en 1634, soit cinq siècles plus tard. Elle est 
un exemple de l’évolution architecturale de 
cette période : du roman, ne subsiste que la 
crypte ainsi que la base de la tour nord ; du 
gothique, ne subsiste que la nef et le bras sud 
du transept ; enfin, la façade occidentale est 
caractéristique de l’architecture baroque.
Elle est classée Monument Historique depuis 
1862.

LA PLACE DU MARCHÉ-AUX-BLÉS
L’époque carolingienne marque le début de 
l’essor marchand et permet à la cité d’agrandir 
ses remparts et d’y installer les commerces, 

entre le Mau et le Nau, autour d’une grande 
place centrale dénommée place du Marché-
aux-Blés C, actuelle place de la République. 
Les différents niveaux des maisons à pans 
de bois sont répartis de la façon suivante  : 
on trouve au rez-de-chaussée le commerce, 
le niveau supérieur sert de lieu d’habitation 
tandis que le dernier niveau sert de lieu de 
stockage des marchandises.

L’ÉGLISE SAINT-ALPIN
Non loin de là, une chapelle initialement 
consacrée à saint André se tenait à 
l’emplacement de l’église Saint-Alpin D. En 
860, au moment du transfert du corps de saint 
Alpin de Baye à Châlons-en-Champagne, la 
chapelle lui est consacrée. Au XIIIe  siècle, suite 
au développement du quartier marchand, il 
devient nécessaire de transformer la chapelle 
en église, enclavée de part et d’autre dans 
l’habitat châlonnais.
Elle est classée Monument Historique depuis 
1862.
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THE EPISCOPAL QUARTER AND 
THE SAINT-ETIENNE CATHEDRAL
During the 5th century, an outer wall of approx. 
1km was built around the city, and remained 
there for close to 500 years. The first quarter 
of the city can be found within these walls: the 
episcopal quarter A. The construction of the 
current Saint-Etienne cathedral 2 begins in 
1120 and finishes five centuries later in 1634. 
It represents an example of the architectural 
evolution of this era: the crypt and the base of 
the north tower only are from the roman era; 
the nave and the south arm of the transept are 
from the gothic period; finally, the occidental 
side of the building is a feature of the baroque 
architecture.
The cathedral is classed as a historical building 
since 1862. 

THE MARCHÉ-AUX-BLÉS PLACE 
(THE CEREAL MARKET PLACE)
The Carolingian time marks the start of the 
development of trade and gives the city the 

means to enlarge its fortifications in order to 
establish its shops between the Mau and the 
Nau around a large central place called the 
place du Marché-aux-Blés C (today referred 
to as the Place de la Rébublique). The various 
levels of the half-timbered houses are divided 
in the following way: the lower level is for 
shops; the middle level is housing the living 
quarters, and the upper level is for storage of 
merchandises. 

THE SAINT-ALPIN CHURCH
Nearby, a chapel originally dedicated to saint 
André was located where the Saint-Alpin 
church D is. The chapel becomes dedicated to 
Saint-Alpin during the transfer of his body from 
Baye to Châlons-en-Champagne in 860. During 
the 3rd century, following the development of 
the merchant quarter, it becomes necessary to 
turn the chapel into a church, enclaved within 
the habitations of Châlons.
The church is classed as a historical building 
since 1862. 

THE MIDDLE AGES
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LA COLLÉGIALE 
NOTRE-DAME-EN-VAUX
A l’extérieur des remparts, on trouve dès le IXe 
siècle une première chapelle, à l’emplacement 
de la collégiale Notre-Dame-en-Vaux E. 
Son statut lui vient de son occupation, au XIIe 
siècle, par un collège de chanoines. En 1157, 
l’église romane s’effondre puis est reconstruite 
dans un style de transition, annonçant 
l’arrivée de l’architecture gothique. De cette 
église romane, il ne reste aujourd’hui que 
le niveau inférieur du transept et les tours 
du chevet. A la fin du XIIIe, on ajoute quatre 
flèches, la façade occidentale et le porche de 
style gothique flamboyant est achevé à la fin 
du XVe siècle.

La collégiale subit, au cours de la Révolution 
française et des campagnes Napoléoniennes, 
de nombreuses dégradations : transformée 
en écurie ou en bivouac, le porche sud est 
martelé, les vitraux sont cassés, le mobilier 
brulé et les flèches, à part celle du guetteur, 
sont descendues.
La collégiale Notre-Dame-en-Vaux retrouve 
peu à peu ses lettres de noblesse  : on 
restaure l’orgue, les sols ou encore les vitraux.  

En 1858, Monseigneur Prilly lui offre un 
carillon de 56 cloches, réalisé par la maison 
Bollée et installé dans la tour sud. Il est l’un 
des carillons les plus importants d’Europe. 
Elle est classée Monument Historique depuis 
1840 et au patrimoine mondial de l’UNESCO 
au titre des chemins de Saint-Jacques-de-
Compostelle depuis l’an 2000.

LE CLOÎTRE DE NOTRE-DAME-
EN-VAUX ET LES MAISONS 
CANONIALES
Construit au XIIe siècle et richement décoré 
de statues-colonnes, il est démoli au XVIIIe 
siècle car considéré comme trop onéreux à 
entretenir par les paroissiens. 
Les pierres servent à la construction des 
soubassements des maisons canoniales F 
situées autour du site. Dans les années 1960-
1970, des fouilles archéologiques permettent 
de faire réapparaitre certains vestiges de ce 
cloître, classés Monument Historique depuis 
1975, aboutissant à l’ouverture d’un musée, 
le musée du Cloître de Notre-Dame-en-
Vaux G en 1978.
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THE COLLEGIATE 
NOTRE-DAME-EN-VAUX
As early as the 10th century, a chapel is found 
outside the city walls, where the collegiate 
Notre-Dame-en-Vaux E is located. Its title 
comes from its occupation by a college of 
canons during the 12th century. In 1157, the 
roman church collapses and is then rebuilt in a 
transitional style that announced the arrival of 
the gothic architecture. Today only the lower 
level of the transept and the towers remain 
from this roman church. Four spires are added 
at the end of the 13th century; the western 
side of the building and the flamboyant 
gothic-style porch are completed at the end 
of the 15th century. 

The collegial is badly damaged during 
the French revolution and the Napoleon 
campaigns: turned into a stable or into a 
bivouac, the south porch is battered, the 
stained windows are broken, the furniture is 
burnt down and the spires are all down, except 
the one for the watchman.
The collegial Notre-Dame-en-Vaux begins 
to recover its prestige: the organ, the 
stained windows and the floor are restored.  

In 1858, Monseigneur Philly donates a 56 
bells carillon, made by the maison Bollée 
and installed in the south tower. It is one of 
the most important carillon in Europe.The 
collegial is classed as a historical building 
since 1840 and included in UNESCO’s world 
heritage list under the Chemins de Saint-
Jacques-de-Compostelle since 2000.

THE CLOISTER OF NOTRE-DAME-
EN-VAUX AND THE HOMES OF 
THE CANONS
Built during the 12th century and richly 
decorated with statue-columns, it  is 
demolished during the 13th century as it 
is considered as being too expensive to be 
maintained by the parishioners.
The stones are used for the construction of 
the bases of the homes of the canons F 
located around the site. During the 1960’s 
and 70’s, archaeological excavations show 
the remains of the cloister, listed as historical 
building since 1975, and lead to the opening 
of the museum of the Notre-Dame-en-Vaux 
cloister G in 1978. 
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LES MAISONS CLÉMANGIS  
ET DE LA PETITE JUIVERIE
De la période médiévale, il reste à Châlons-en-
Champagne un certain nombre d’exemples 
dont deux demeures à l’histoire particulière, 
les deux plus anciennes maisons de la ville : 
la maison Clémangis et la maison de la Petite 
Juiverie.

La maison Clémangis H ,  située rue 
Nicolas Durand, se trouvait à l’origine dans 
la rue Clémangis, perpendiculaire à la rue 
de la Marne. Maison de notable, elle est 
construite vers 1470-1480 et présente, sur 
un de ses poteaux corniers, une sainte Barbe 
aujourd’hui mutilée. Son escalier hors œuvre, 
ses fenêtres nervurées au linteau en accolade 
ou encore la simplicité du pan de bois en font 
un exemple caractéristique du XVe siècle et du 
début du XVIe siècle.

La maison de la Petite Juiverie I est 
une demeure de la seconde moitié du XVIe 
siècle habillée d’un pan de bois aux motifs 
géométriques très élaborés. Actuellement 

située quai des Arts, elle se trouvait 
initialement rue de la Petite Juiverie. On y 
trouve aujourd’hui l’Office de Tourisme de 
Châlons-en- Champagne. 
Ces deux maisons ont été démontées puis 
déplacées afin d’être préservées de la 
rénovation urbaine des années 1970.

Pour aller plus loin
Certains vestiges de remparts sont encore 
visibles aujourd’hui. Dans la ruelle Imare J, 
découvrez la porte des Lormiers K  qui  
menait au quartier épiscopal. Le Château du 
marché L, situé dans le Petit Jard, enjambe 
le Nau et faisait partie des remparts de la ville. 
Le bastion et l’arche Mauvillain  M, situés 
sur le boulevard Vaubécourt, permettaient de 
sécuriser l’entrée de ville par les eaux.
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THE CLÉMANGIS  
AND PETITE JUIVERIE HOUSES
In Châlons-en-Champagne remain a few 
examples of the medieval period, namely 
the two oldest houses in the city with a very 
particular history: the maison Clémangis and 
the maison de la Petite Juiverie.

The maison Clémangis H, now located in 
rue Nicolas Durand, was originally in rue 
Clémangis, perpendicular to the rue de la 
Marne. Built around 1470-1480, this dignitary 
house has a St Barbara statue on one of its 
corner columns, nowadays damaged. Its 
stairway tower, its decorated arch windows 
or the simplicity of its wooden panels are 
typical examples from the architecture of the  
15th cenrury to the beginning of the  
16th century.

The maison de la Petite Juiverie I is a house 
from the second part of the 16th century, 
dressed in a wooden panel with intricate 
geometrical motifs. Currently located at the 
quai des Arts, it was originally located rue de 

la Petite Juiverie. This is where we find the 
Office de Tourisme (tourism office) of Chalôns-
en-Champagne today.
Both these houses were dismantled then 
moved as to protect them for the urban 
development of the 1970’s.

Going further
Some of the remains of the outer walls are still 
noticeable today. In the ruelle Imare J (Imare 
street), you can see the porte des Lormiers K 
(Lormiers door) that leads to the episcopal 
quarter. The Château du marché L (Market 
Castle), based in the Petit Jard (garden), is 
built over the Nau and was part of the outer  
walls of the city. The bastion and l’arche 
Mauvillain M, located on the Boulevard 
Vaubécourt, were used to secure the city by the 
river.

9



L’EMBELLISSEMENT
L’HÔTEL DE L’INTENDANCE
La Vi l le  de Châlons -en-Champagne, 
désignée pour accueillir les Intendants du 
roi, représentants du pouvoir en Province, 
développe dès 1759, son architecture 
classique. C’est à ce moment que démarre la 
construction de l’Hôtel de l’Intendance A, 
future résidence des Intendants de 
C h a m pa g n e  et  a ct u e l l e  P ré fe ct u re .  
Les travaux prennent fin en 1771, sous 
Gaspard-Louis Rouillé d’Orfeuil, nommé au 
poste d’Intendant en 1764 par le roi Louis XV. 
Il est classé Monument Historique depuis 1930 
pour ses façades, toitures, vestibule, escalier 
et salon du premier étage et depuis 1932 pour 
son grand salon.

LE JARD
Dès son arrivée, Gaspard Louis Rouillée 
d’Orfeuil fait part de son engouement pour 
le Jard B, qui existe depuis le milieu du XIIe 
siècle et décide de réorganiser les lieux. En 
1768, l’ingénieur des Ponts et Chaussées Jean-

Joseph Bochet de Colluel souhaite améliorer 
l’allée des forêts et dresse un plan des bassins 
de verdure. Les aménagements prévus par ce 
dernier se déroulent de 1771 à 1775.

LE COURS D’ORMESSON
En même temps, Rouillé d’Orfeuil aménage le 
cours d’Ormesson C face à son Hôtel, dans le 
prolongement de ses jardins, jusqu’à la Marne. 
Les allées rectilignes du Grand Jard D sont 
ensuite percées. 

LA PORTE SAINTE-CROIX
A quelques pas de là, en 1766, la Porte Sainte-
Croix E menace ruine. Depuis le XIIe siècle, 
elle est l’une des quinze portes permettant 
d’entrer dans la ville fortifiée depuis la route 
venant de l’est. Le Conseil de Ville accepte 
alors sa démolition à condition de réutiliser 
les pierres dans une nouvelle construction. 
Rouillé d’Orfeuil propose de réédifier une 
entrée digne de la «  nouvelle  » ville alors 
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L’HÔTEL DE L’INTENDANCE
The city of Châlons-en-Champagne is 
designated to welcome the stewards of 
the King, who represents His power in the 
provinces, and develops its own classic 
architecture as early as 1759. This is when the 
construction of the Hôtel de l’Intendance A 
starts (hotel of stewardship); it will become the 
residence of the stewards of the Champagne 
region and is currently the prefecture. The 
works finishes at the end of 1771 under the 
supervision of Gaspard-Louis Rouillé d’Orfeuil 
who was appointed steward by the king Louis 
XV in 1764.
It is listed as a historical building since 1930 on 
the back of its façades, rooftops, hall, staircase 
and its first-floor salon; the great salon is listed 
since 1932. 

THE JARD
As soon as he arrives onsite, Gaspard-Louis 
Rouillé d’Orfeuil is enthusiastic about the 

Jard B (that was created since the mid twelth 
century) and decides to reorganise the place. 
In 1768, Jean-Joseph Bochet de Colluel, a 
canal and port engineer, creates a map of 
greenery basins in order to improve the forest 
alleyway. These improvements take place 
between 1771 and 1775. 

THE ORMESSON WALKWAY 
(COURS D’ORMESSON)
During that same period, Rouillé d’Orfeuil 
organises the Ormesson walkway C facing 
his hotel in the continuation of his gardens up 
until the Marne river. The straight alleyways 
of the Great Jard D are then put into place.

THE SAINT-CROIX DOOR
A few yards fromm there lies the Saint-Croix 
door E, which in 1766 is quite derelict. Since 
the middle of the thirteenth century it is one 
of the fifteen doors leading into the fortified 
city when coming from the East. The city 

THE EMBELISHMENT
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que le passage à Châlons de l’archiduchesse 
Marie-Antoinette d’Autriche à l’occasion de 
son mariage avec le Dauphin Louis XVI est 
annoncé. L’Intendant obtient satisfaction. 
L’ancienne porte est démolie en mars 1769. 
Les travaux de l’édification de la nouvelle 
porte débutent en août.
Le 11 mai 1770,  la Dauphine passe une porte 
quasiment terminée, l’arrière n’étant pas orné 
de gravures. Un sentiment d’inabouti perdure 
même si aucun des projets proposés pour 
achever les décors de la porte n’est réalisé, 
ni après la Révolution, avec la proposition du 
graveur Nicolas Varin, ni à la fin du XXe siècle, 
avec l’appel à projet lancé par le Maire Bruno 
Bourg-Broc.
Elle est classée Monument Historique depuis 
1941.

L’HÔTEL DE VILLE
Sur les plans de l’architecte Nicolas Durand, 
l’Intendant de Champagne fait également 
édifier un nouvel Hôtel de Ville et une place 
monumentale. A cet emplacement, se trouve 
au Moyen Âge un hôpital à la place duquel 
on édifie, dès 1553, un premier bâtiment qui 

sera le siège du Conseil de Ville. Il est détruit 
en 1771 et les travaux de l’actuel Hôtel de 
Ville F, qui durent 4 ans, commencent l’année 
suivante. C’est un bâtiment dont l’architecture, 
intérieure et extérieure, s’inspire des codes 
classiques et reflète la volonté d’affirmer la 
puissance de la ville.
Il est classé Monument Historique depuis 
1941.

LA PLACE FOCH
Par ordonnance royale est également imposée 
la création d’une place d’armes, l’actuelle 
place Foch G, qui engendre la démolition 
de nombreuses maisons et de l’église 
Saint-Germain.

Pour aller plus loin
Edifié à la demande de Rouillé d’Orfeuil 
entre 1769 et 1771, le théâtre de la Comédie 
se trouvait le long de l’actuel quai Barbat.  
Il est démoli en 1972 car devenu trop exigus 
et vétuste. Surplombant le Mau au bout  
de la ruelle Fournier, vous trouverez un garde-
corps se situant auparavant sur la façade du 
théâtre.
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council agrees to demolish it as long as its 
stones can be reused in another construction. 
Rouillé d’Orfeuil suggests to rebuilt a worthier 
entrance to the “new” city as the archduchess 
Marie-Antoinette announces her visit following 
the news of her incoming wedding to Louis 
XVI the future King. The steward’s request is 
agreed. The old door is demolished in march 
1769. The building of the new door begins in 
August.
On May 11th 1770, the future King goes 
through a nearly completed door; the back of 
it is still lacking engravings. A sense of being 
unfinished remains, even though no further 
plans to finish the door are put into place, 
whether during the Revolution with a proposal 
from an engraver called Nicolas Varin or 
during the end of the twentieth century after 
a proposal from the Mayor Bruno Bourg-Brog.
The door is listed as a historical building since 
1941.

THE HOTEL DE VILLE 
(TOWN HALL)
The Champagne steward organises the 
building of a new town hall and a gigantic 

place, both designed by the architect Nicolas 
Durand. A hospital is built there in the Middle 
Ages; it is replaced in 1553 by a building that 
will become the seat of the town council. It is 
destroyed in 1771 and the works leading to 
the creation of the Town Hall F four years 
later start the following year. The building’s 
architecture is influenced by classic codes and 
aims to help assert the power of the city. 
The building is listed as a historical building 
since 1941.

THE FOCH PLACE (PLACE FOCH)
A royal ordnance also imposes the building of 
an arms place, the current place Foch G, and 
generates the destruction of many houses as 
well as the Saint-Germain church.

Going further
Built between 1769 and 1771 on Rouillé 
d’Orfeuil’s request, the Comedy theatre (théâtre 
de la Comedie) was located along the current 
Barbat quay. Too small and derelict, it is 
demolished in 1972. You can still find one of its 
railings from its façade overlooking the Mau at 
the end of the small Fournier street.
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LES HALLES DU MARCHÉ
En 1882, Pierre Hippolyte Faure alors Maire 
de la ville, fait couvrir le Mau depuis le pont 
des Fripiers jusqu’au pont de la rue Croix-des-
Teinturiers. Par-dessus, l’architecte Louis Gillet 
est désigné pour la construction d’un marché 
en fer, en fonte et en verre, à l’image de Baltard 
à Paris : les Halles du marché A « l’alliance 
entre l’esthétisme et la modernité  ». Cette 
combinaison de matériaux est caractéristique 
des constructions métalliques de la fin du XIXe 
siècle. En 2000, les Halles font l’objet d’un 
vaste projet de rénovation dans le respect de 
l’architecture d’origine et sont l’exemple de 
l’alliance entre l’esthétisme et de la modernité.
Elles sont classées Monument Historique 
depuis 1988.

LE CIRQUE HISTORIQUE 
Il est réalisé par l’architecte Louis Gillet dans 
un matériau novateur pour l’époque (1899) : 
le béton armé. Le bâtiment s’organise en  

3 parties : un cirque dodécagonal autour d’une 
piste circulaire pour les représentations, des 
écuries et un espace de rencontre. Espace 
culturel et sportif au cœur des promenades 
du Jard, il accueille des spectacles, concerts, 
séances de cinéma, combats de boxe ou de 
catch… 
Grâce au renouveau des arts du cirque, les 
bâtiments sont agrandis pour y loger le Centre 
National des Arts du Cirque à partir de 1986.
Le bâtiment est entièrement rénové en 2010. 
Il est classé Monument Historique depuis 
1984.

LA MARNAISE 
En 2006, l’Etat acquiert l’ensemble immobilier, 
terrains et bâtiments, de la Coopérative 
agricole marnaise en vue de créer une 
extension au Centre National des Arts du 
Cirque. 
Le Ministère de la Culture et de la 
Communication sélectionne le projet de 

LA PÉRIODE CONTEMPORAINE
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THE CONTEMPORARY PERIOD
THE MARKET HALLS
In 1882, the mayor of the city Pierre Hyppolyte 
Faure orders the covering up of the Mau 
from the pont des Fripiers (the bridge of the 
rag sellers) up to the Croix-des-Teinturiers 
street bridge. On top of this covering up, the 
architect Louis Gillet is appointed to build 
an indoor market structure made of steel, 
cast iron and glass, based on Baltard in Paris: 
The Market halls A (Halles du Marché). The 
combination of these materials is typical of 
the end of the nineteenth century. In 2000 
the Halls are being refurbished in the spirit 
of that era and represents the combination of 
aesthetics and modernity.
They are listed as historical buildings since 
1988.

THE HISTORICAL CIRCUS
It was conceived by the architect Louis Gillet 
in a novel type of material for its time (1899): 
reinforced concrete. The building is split into  

3 parts: a dodecagonal circus around a circular 
area for shows, stables and a meeting area. 
This cultural and sport space right in the 
heart of the Jard welcomes shows, concerts, 
movies, boxing or catch fights…
Thanks to the general revival of circus arts, its 
buildings are extended in order to house the 
National Centre of the Circus Arts from 1986 
onwards.
The building is  entirely refurbished  
in 2010.
It is listed as a historical building since  
1984.

THE « MARNAISE »
In 2006, the entire housing complex, the 
land and the buildings of the Agricultural 
Cooperative of the Marne is bought out by the 
French Government to create an extension to 
the National Centre of the Circus Arts. 
The ministry of Culture and Communication 
selects the project of the architect Matthieu 
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l’architecte Matthieu POITEVIN qui transforme 
une friche agricole en un espace composé de 
gymnases, salles de cours (danse, théâtre, 
musique, enseignement théorique), d’une 
partie consacrée à l’administration et une 
autre à l’hébergement. Tous ces volumes 
sont recouverts de plaques ondulées en 
fibrociment, matériau très économique et 
très répandu dans la construction de hangars 
agricoles.
Une construction publique se doit de 
consacrer 1 % de son coût à l’installation 
pérenne d’une œuvre d’art originale. 
Il s’agit ici d’un dispositif lumineux d’une 
hauteur de 12 mètres créant un effet séquencé 
et rythmé de la phrase «Quel cirque ?!». Par 
ailleurs, le site reçoit, en 2016, le prix de 
l’équerre d’argent dans la catégorie « Culture, 
jeunesse et sport ».

L’ART NOUVEAU
Cet art se développe en Europe à partir 
des années 1890 jusqu’aux années 1910. Il 
prône la modernité et veut rompre avec les 
styles historiques très symétriques et parfois 
austères. 

Il cherche ses inspirations essentiellement 
dans la nature. 
A Châlons, l’Art Nouveau s’exprime par 
l’architecture et le décor des façades de 
maisons telle que celle située 2, rue Croix-des-
Teinturiers B avec ses baies courbées et sa 
corniche décorée d’une frise de carreaux de 
céramique à motifs fleuris. 
Cet immeuble a été construit par Octave Gélin 
en 1907.

L’ART DÉCO
Dans les années 1920, l’Art Déco C est en 
plein essor. Il se dresse contre l’Art Nouveau et 
revendique la systématisation du béton armé, 
la géométrie et la simplicité des volumes et 
l’absence d’ornements superflus. 
L’immeuble, situé à l’angle de la rue des 
Fripiers et de la place Godart, est édifié en 
1934 par l’entrepreneur châlonnais Batoux. 
Cette construction est l’une des rares 
illustrations châlonnaises de ce mouvement 
artistique consacré lors de l’Exposition 
internationale des Arts décoratifs industriels 
modernes organisée à Paris en 1925.
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POITEVIN who turns an agricultural wasteland 
into a large space made of gymnasiums, 
c lassrooms (dance,  theatre,  music, 
theoretical instruction), an area dedicated 
to administration and another to housing. 
All of these constructions are covered with 
fibre cement sheets, a very economical 
and widespread type of material in the 
construction of agricultural sheds.
A public construction has to dedicate 1% of its 
installation cost to the perennial installation of 
an original art piece. 
In this particular case, it is a 12m high light-
based installation that creates a sequenced 
and rhythmic effect of the “Quel cirque!” 
sentence (what a circus!). This site is even 
awarded the Equerre D’Argent prize in 2016 in 
the “Culture, Youth and Sport” category.

THE « ART NOUVEAU »
This form of art is being developed in Europe 
from 1890 until 1910. As an advocate of 
modernity, it wants to break away from the 
historical stark and symmetrical styles.

Nature is one of its main inspiration. 
In Châlons, the Art Nouveau expresses itself 
through the architecture and the decoration 
of the façades of houses such as one based at 
number 2, rue Croix-des-Teinturiers B with its 
curved bay windows and its ledge decorated 
with flower pattern ceramic tiles. 
This building was built by Octave Gélin  
in 1907.

THE « ART DECO »
Art Deco C  is thriving in the 1920’s. 
Standing out against the Art Nouveau, it 
promotes the systematic use of concrete, 
of geometric shapes and of simple volumes 
without any superfluous ornaments.  
The building located on the corner of the rue 
des Fripiers and Place Godard was built in 1934 
by Batoux, an entrepreneur from Châlons.  
This building is one of the few examples 
in Châlons of this art movement that is 
celebrated during the International Modern 
Industrial Decorative Arts Exhibition in Paris 
in 1925.
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L’ANCIEN SIÈGE DE LA 
GESTAPO
L’ancienne Chambre d’Agriculture de la 
Marne est construite en 1931-1932 d’après 
les plans de l’architecte Gaston Beaudoin. 
Edifié en pierre calcaire, en brique et en 
béton, le bâtiment présente une architecture 
Art Déco aux formes géométriques strictes 
et au décor épuré. Réquisitionné par les 
autorités allemandes durant la Seconde 
Guerre mondiale, les Allemands s’emparent 
de l’immeuble du n° 7 cours d’Ormesson qui 
devient le siège régional de la Gestapo D 
de la Marne, la Haute-Marne et l’Aube. 
La Gestapo installe dans ce bâtiment ses 
services administratifs centraux et les 
sous-sols deviennent le lieu de détention, 
d’humiliations et de sévices.

LE MONUMENT AUX MORTS
Après la Seconde Guerre Mondiale, en avril 
1921, un comité d’honneur et un comité 
d’action se réunissent  pour la réalisation 
d’un monument en mémoire des morts de la 
guerre E. Cinq projets sont présentés au jury 
et c’est celui de Gaston Broquet, intitulé Vers 

le sacrifice ou la Dernière Relève, qui est retenu 
en juillet 1924. Le monument est inauguré 
le 24 octobre 1926 au sein du square de la 
cathédrale Saint-Etienne. 

L’ESPACE PIERRE DAC
La Ville de Châlons-en-Champagne dispose 
depuis 1935 d’une salle des fêtes rue des 
Fripiers devenant progressivement le 
principal lieu de spectacle de la cité. En 1987, 
il est proposé de transformer cette salle des 
fêtes en un Centre culturel pour le théâtre, 
la musique et la danse. En 1993, année du 
centenaire de la naissance de Pierre Dac, 
humoriste châlonnais, on lance le début des 
travaux de l’Espace Pierre Dac F. 
Par la suite, la ville obtient le convoité label 
«Scène nationale».

JEAN TALON
Jean Talon est né à Châlons en 1626. Il est 
successivement, conseiller du roi, secrétaire 
du cabinet de sa Majesté et intendant du 
roi au Canada. Mort en 1694, il est inhumé 
dans la collégiale Notre-Dame-en-Vaux. 
L’association des Amis de Jean Talon G lance  
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THE OLD HEADQUARTER  
OF THE GESTAPO
The old Chamber of Agriculture from the 
Marne is built in 1931-1932 from plans from 
the architect Gaston Beaudouin. Made of 
limestone, bricks and concrete, this building 
is based on an Art Deco architecture with strict 
geometric shapes and an ascetic décor.
The German authorities requisitioned the 
building at 7 cours d’Ormesson during the 
second world war and turned it into the 
regional headquarters of the Gestapo D 
for the Marne, Haute-Marne and Aube 
departments. The Gestapo places its central 
administration services into the building and 
its basement becomes a place for detention, 
for humiliations and abuse.

THE WAR MEMORIAL
An honour and an action committee get 
together after the second world war in 1921 
to organise the building of a war memorial E. 
Five different projects are presented to a 
jury and Gaston Broquet’s project, called 
Towards the sacrifice or the Final Relay, is 
being selected in July 1924. The monument is 

unveiled on October 24th 1926 in the heart of 
the Saint-Etienne cathedral.

THE PIERRE DAC SPACE
Since 1935, a community hall in rue des 
Fripiers is being used by the city of Châlons 
as the primary place for shows. In 1987, it is 
suggested to turn this community hall into a 
Cultural Centre for theatre, music and dance. 
The beginning of the work on the Pierre Dac 
space F starts in 1993, year of the 200th 
anniversary of the birth of Pierre Dac, a 
stand-up comedian of Châlons. 
Later on, the city is being awarded the much 
coveted “scène national” label.

JEAN TALON
Jean Talon was born in Châlons in 1626. He 
is successively appointed King’s counsellor, 
secretary of His Majesty and steward to 
the king in Canada. After his death in 1694, 
he is buried in the collegiate Notre-Dame-
en-Vaux. The association of the friends of 
Jean Talon G are launching a subscription 
in 2002 in order to erect a statue of him.  
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en 2002, une souscription pour lui ériger 
une statue. Commandée au sculpteur Juan-
Carlos Carillo, celle-ci est installée en face de 
la Collégiale où repose ce 1er Intendant de la 
Nouvelle France.

Pour aller plus loin
Gaston Broquet décrit son monument aux 
morts ainsi : «  le monument se compose 
d’un groupe de quatre poilus conduits par 
un officier partant pour la “Dernière relève”. 
De chaque côté du groupe des lauriers dorés  
symbolisent un Chemin de gloire. Le groupe 

est assez élevé pour se détacher sur les 
verrières de la cathédrale au fond de la place. 
Le socle traité volontairement d’une façon 
sobre pour faire opposition par sa simplicité 
aux finesses de la cathédrale porte sur la face 
orientée rue de Marne les armes de la Ville, 
l’inscription “AUX CHALONNAIS MORTS POUR 
LA FRANCE” et tout autour du monument sont 
gravés le nom des enfants de Châlons que l’on 
veut glorifier. Le groupe est en bronze patiné. 
Le socle en pierre dure disposée suivant 
l’appareil indiqué sur les dessins est construit 
en observant toutes les règles de l’art.» 
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The statue, commissioned to the sculptor 
Juan-Carlos Carillo, is installed in front of the 
Collegiate where the first intendant of the New 
France was buried.

Going further
Gaston Broquet describes his war memorial this 
way: « the monument is made of a group of 
four “poilus” (men from the trenches) led by 
an officer and leaving for the “Dernière relève” 
(final relay). Golden laurels on each side of this 
group symbolise a path of glory. The group is 
sufficiently raised up to detach itself from the 

cathedral glass windows at the back of the 
place. The base is very simple as to contrast 
with the fine decoration of the cathedral, and 
bears the arms of the city on its side facing 
the rue de la Marne (Marne street) with the 
inscription “To the people of Châlons who fell 
for France”; and the names of the children of 
Châlons that we want to glorify are engraved 
all around the monument. The group is cast 
in a bronze patina. The base, made in a hard 
stone displayed as indicated on the drawing,  
has been built following strict guidelines. » 
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A VOIE AGRIPPA / VIA AGRIPPA

2  STATUE DE SAINT ALPIN / STATUE OF SAINT ALPIN

C  STATUE D’AUGUSTE / STATUE OF AUGUST

A  QUARTIER ÉPISCOPAL / episcopal quarter

2  CATHÉDRALE SAINT-ETIENNE / Saint-Etienne cathedral

C  PLACE DU MARCHÉ-AUX-BLÉS / 

 place du Marché-aux-Blés

D  ÉGLISE SAINT-ALPIN / Saint-Alpin church

E  COLLÉGIALE NOTRE-DAME-EN-VAUX / 

 collegiate Notre-Dame-en-Vaux

6  MAISONS CANONIALES / homes of the canons

G  MUSÉE DU CLOÎTRE DE NOTRE-DAME-EN-VAUX / 

 museum of the Notre-Dame-en-Vaux cloister

H  MAISON CLÉMANGIS / maison Clémangis

I  MAISON DE LA PETITE JUIVERIE / 

 maison de la Petite Juiverie

J  RUELLE IMARE / Imare street

K  PORTE DES LORMIERS / Lormiers door

L  CHÂTEAU DU MARCHÉ / Market Castle

M  BASTION ET L’ARCHE MAUVILLAIN / 

 bastion and l’arche Mauvillain

A  HÔTEL DE L’INTENDANCE / hotel of stewardship

2  LE JARD / the Jard

C  COURS D’ORMESSON / Ormesson walkway

D  GRAND JARD / Great Jard

E  PORTE SAINTE-CROIX / Saint-Croix door

6  HÔTEL DE VILLE / Town Hall

G  PLACE FOCH / place Foch

A  HALLES DU MARCHÉ / Market Halls

2  ART NOUVEAU / Art NOUVEAU

C  ART DÉCO / Art Deco

D  SIÈGE RÉGIONAL DE LA GESTAPO / 

 regional headquarters of the Gestapo

E  MONUMENT AUX MORTS / war memorial

6  ESPACE PIERRE DAC / Pierre Dac space

G  JEAN TALON / Jean Talon
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Laissez-vous conter 
Châlons-en-Champagne, 
Ville d’art et d’histoire...
... à travers ce document qui vous 
propose de découvrir la ville à votre 
rythme.
Le guide vous accueil le.  I l 
connaît toutes les facettes de 
Châlons-en-Champagne et vous 
donne des clés de lecture pour 
comprendre l’échelle d’une place, 
le développement de la ville au 
fil de ses quartiers. Le guide est à 
votre écoute. N’hésitez pas à lui 
poser des questions.

Si vous êtes en groupe
L’Office de Tourisme de Châlons-
en-Champagne vous propose 
des visites toute l’année sur 
réservation. 
Des brochures conçues à votre 
attention vous sont envoyées à 
votre demande.

Le service Animation du 
Patrimoine 
coordonne les initiatives de 
Châlons-en-Champagne, Ville 
d’art et d’histoire. Il propose toute 
l’année des animations pour les 
Châlonnais et pour les scolaires. 
Il se tient à votre disposition pour 
tout projet.
Il  vous accueille à l ’Espace  
« Châlons, Ville d’art et d’histoire » 
du mardi au samedi de 14h à 18h. 
C e t  e s p a c e  e n t i è r e m e n t 
numérique et interactif présente 
l’évolution urbaine de Châlons-
en-Champagne et de son territoire 
ainsi que les spécificités de son 
architecture et de son patrimoine.

Renseignements, réservations
Animation du Patrimoine
Espace « Châlons, Ville d’art et 
d’histoire » 
68 rue Léon Bourgeois
51000 Châlons-en-Champagne
Tél. 03 26 69 98 21
courriel : animation.patrimoine@
chalonsenchampagne.fr

Office de Tourisme
3 quai des Arts
51000 Châlons-en-Champagne
Tel. 03 26 65 17 89
www.tourisme-chalons.com

Châlons-en-Champagne 
appartient au réseau national 
des Villes et Pays d’art 
et d’histoire
Le ministère de la Culture et de 
la Communication, direction 
générale des patrimoines, attribue 
l’appellation Villes et Pays d’art et 
d’histoire aux collectivités locales 
qui animent leur patrimoine. Il 
garantit la compétence des guides-
conférenciers et des animateurs du 
patrimoine et la qualité de leurs 
actions. Des vestiges antiques à 
l’architecture du XXe siècle, les 
villes et pays mettent en scène 
le patrimoine dans sa diversité. 
Aujourd’hui, un réseau de 186 villes 
et pays vous offre son savoir-faire 
sur toute la France.

À proximité
Reims, Langres, Sedan,  Troyes, 
Soissons, Bar-le-Duc Laon, Meaux, 
Noisiel  bénéficient de l’appellation 
Ville d’art et d’histoire.
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